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OFFENSIVE DU BOIS DE LA FOLIE 
Artois - Fin septembre 1915 

 
 
 
15 Septembre (Mercredi)  
S.P.A. 57 officiers 2575 hommes   
Pertes : 6 évacués p.m.  
  
16 Septembre (Jeudi)  
S.P.A. 57 officiers 2569 hommes   
Pertes : lieutenant MIEGE  et 6 hommes évacués 
  
17 Septembre (Vendredi)  
S.P.A. 56 officiers 2563 hommes   
Pertes : 6 évacués. 7 hommes dir. s/usines.  
  
18 Septembre (Samedi)  
S.P.A. 56 officiers 2550 hommes   
Pertes : 2 évacués  
  
19 Septembre (Dimanche)  
S.P.A. 56 officiers 2548 hommes   
Pertes : 4 évacués  
 
20 Septembre (Lundi)  
S.P.A. 56 officiers 2544 hommes   
Le régiment occupe ses mêmes cantonnements.  
A 13h le 2e bataillon se porte sur Averdoingt où il cantonne.  
Pertes : 8 évacués  
  
21 Septembre (Mardi)  
S.P.A. 56 officiers 2536 hommes   
A 14h, départ en automobile de l’EM, de la C. Mit et des 1er et 3e bataillons.  
Dès la première moitié du mois de Septembre, une offensive générale de la Xe Armée avait 
été envisagée dans le but de percer les lignes ennemies. Un ordre général d’opérations n°84 
du 16 Septembre avait fixé les objectifs de la 6e DI et déterminé d’une façon détaillée le 
rôle attribué à chacune des unités.  
L’ordre n°84 avait été tenu secret mais ses dispositions avaient fait l’objet au régiment d’un 
certain nombre d’exercices dans lesquels l’opération prévue était étudiée dans ses détails. 
Le 3e CA avait pour mission de conquérir d’un même élan et sans temps d’arrêt  la cote 
140, la Folie, Bois de Bonval, puis de dépasser la lisière Est du bois de la Folie avec 
objectif la Chaudière. 
 
Un terrain de manœuvres avait même été spécialement organisé et on y avait tracé en vraie 
grandeur les lignes allemandes à attaquer (Carrefour des 5 chemins, tranchée des 
déserteurs, boyau des Communs, direction générale : la Folie).  
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La 6e  DI devait attaquer par brigades accolées ; la 11e brigade à droite avait une zone 
d’action limitée au Sud par la ligne : tranchée des 5 chemins, boyau des Communs, château 
de la Folie et au Nord par la ligne : boyau de Berthonval, ouvrage 123, boyau de 
Schopenhauer, bois Carré.  
Dans chaque brigade, les régiments devaient être l’un derrière l’autre ; à la 11e  brigade, le 
24e devait avoir ses 3 bataillons accolés sur 2 lignes ou vagues d’assaut de 6 compagnies 
chacune.  
 
La 1e  vague devait être formée dans la parallèle P40 et les sapes en avant, la 2e  vague dans 
la  parallèle P60.  
Le 28e  devait être formé dans l’ordre suivant :   
-1 bataillon (3e bataillon - HISLAIRE ) en ligne formant la 3e vague d’assaut occupant la 
parallèle  P4 et les sapes en avant.  
- 1 bataillon (1er  bataillon - de MONTLUC ) devait occuper le chemin des Pylônes, à la 
disposition  du commandant de la brigade.  
- 1 bataillon (2e  bataillon - SAUGET) en réserve de C.A. devait être maintenu 
provisoirement à  la ligne 1bis (Ouvrages blancs).  
Le jour de l’attaque, dénommé jour J, était tenu secret, ainsi que l’heure de l’assaut (heure 
=  H).  
Le mouvement du 28e, dans les journées des 20 et 21 Septembre est un mouvement  
préparatoire à l’opération générale prévue par l’ordre n°84 ; il  a pour objet de faire tenir le  
secteur affecté par la brigade par le 28e, en maintenant en 2e  ligne le 24e  jusqu’au jour J.  
Les 3e  et 1er  bataillons débarquent sur la chaussée Brunehaut, à l’Est de Mont Saint-Eloi, 
entre  17h30 et 18h.  
Le 2e bataillon et la C. Mit. ont fait étape dans la matinée d’Averdoingt à Frévin-Capelle, 
où ils cantonnent.  
A partir de 19h, le 3e  bataillon puis le 1er  bataillon entrent dans le secteur au Nord de 
Neuville Saint-Vaast. La relève est  terminée à 23h30 et les compagnies disposées de la 
manière  suivante :   
- en première ligne : la 9e  compagnie au Sud des Cinq Chemins, la 10e  SO, la 12e  à 
l’Ouest, la 11e  au NO.  
- En deuxième ligne : les 3e  et 4e  compagnies au chemin des Pylônes, les 2e  et 1e  
compagnies  immédiatement à l’Est de la route de Béthune.  
Le PC du Colonel est établi à l’Est de la route de Béthune près du boyau des Ponts. 
 
La préparation d’artillerie prévue pour les  jours précédant le jour J est commencée avant  
l’entrée du 28e  dans le secteur. L’artillerie de campagne et l’artillerie lourde envoient de  
nombreuses rafales ; l’artillerie allemande ne répond que d’une façon intermittente.  
La relève est exécutée sans pertes.  
18 évacués p.m.  
 
22 Septembre (Mercredi)  
S.P.A. 56 officiers 2518 hommes  
La préparation par le tir de l’artillerie française continue pendant la nuit du 22.  L’artillerie  
allemande riposte par des tirs qui sont particulièrement violents vers 13h et vers 15h40 sur 
le  chemin des Pylônes et dans le voisinage  du PC11 où un abri très profond occupé par des  
pionniers du régiment est défoncé.  
3 évacués p. m.  
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23 Septembre (Jeudi)  
S.P.A. 56 officiers 2515 hommes  
Vers 1h la C. Mit. 28e  relève les mitrailleuses du 405e  I qui étaient en première ligne dans 
le secteur.  
La préparation par le tir de l’artillerie française devient de plus en plus violente. L’artillerie 
allemande répond plus faiblement que la veille.   
Dans la nuit, le sous-lieutenant GALTIER  de la 10e  compagnie est tué en exécutant une  
reconnaissance des défenses accessoires allemandes.   
 
Les compagnies du 1er  bataillon sont employées une partie de la nuit à des transports de  
matériel entre la route de Béthune et la 1e ligne (tubes de liquides inflammables, etc.).  
Pertes :  
7 tués  
Officier : sous-lieutenant GALTIER , 10e 
.  
Hommes :  
PERROIN ; CANTIN , CHR ;  
COPAL , 4e ;  
AUNEAU L., GOASGUEN, 11e ;  
BIGNET , A., Caporal, 12e.  
 
9 blessés  
Hommes :  
COGNIAT , caporal ; BUNEL , J., CHR ;  
PINEAU , M., PRIE A ; 11e ;  
BOULAY  G., sergent ; PIETKIEVITZ  J., sergent, REMONDON  H., caporal ; VARIN  A. 
; FOURUET J.M., 12e.  
9 évacués p.m.  
 
24 Septembre (Vendredi)  
S.P.A. 55 officiers 2490 hommes  
Préparation par le tir de l’artillerie française de plus en plus violente.  
Par décision du général du 3e  C.A.  du 22-9-15, les mutations suivantes ont été 
prononcées :   
M. de VAUGIRARD  M. A. Mor 2e  classe passe à l’ambulance 3/3 en remplacement de M.   
TRANÇON , muté.  
M . TRANÇON , M. A. Mor 1e cl. de l’ambulance 3/3 passe au 28e I, en remplacement de 
M. de  VAUGIRARD , muté.  
 
Pertes :   
1 tué : AUNEAU  L., 11e 
3 blessés : PRISE J., sergent, 1e ; CHAMPEAUX J ., PONCELET  E., 11e.  
 
25 Septembre (Samedi)  
S.P.A. 55 officiers 2486 hommes  
  
Le régiment est informé que le jour J est le 25 Septembre. Les mouvements prévus par 
l’ordre  
84 sont exécutés : les 3 bataillons du 24e  viennent relever en 1ère  ligne le 3e  bataillon du 
28e   et s’installent dans les parallèles P60 et P40.  
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Le 3e  bataillon du 28e  s’installe dans la parallèle P4 et dans les sapes avoisinantes.  
Le 1er  bataillon du 28e  se porte en avant et établit ses 4 compagnies dans la parallèle P3 et  
dans les places d’armes voisines. Ce bataillon n’a aucune fraction au sud des 5 Chemins ; il 
est en entier à l’Ouest et au N.O. de cet ouvrage et doit dans la suite le déborder par le 
Nord.  
Le 2e  bataillon est toujours en réserve du C.A. aux Ouvrages blancs.  
La C. mit. dispose deux sections avec le 3e  bataillon pour accompagner la 3e vague et 2 
sections avec le bataillon de soutien (1er bataillon).  
Le PC du colonel est transporté à P.C. 11’.  
  
7h  
Les dispositions qui précèdent sont terminées, sans incident important : la 9e  compagnie est 
en arrière du bataillon WEYNAND  du 24e ; la 10e et la 12e compagnies sont en arrière du 
bataillon  GIANSILJ  ; la 11e compagnie est en arrière du bataillon MARTIN .  
  
8h  
L’heure H (assaut) est fixée à 12h25. La préparation par le tir de l’artillerie française 
continue avec une extrême violence. L’artillerie allemande répond avec plus d’intensité que 
la veille.  
Sont tir est dirigé sur les parallèles P4 P3 et sur le chemin des Pylônes.  
  
11h  
Le lieutenant-colonel transporte son PC à PCx avec le PC du colonel PINEAU  du 24e.  
Le boyau des Ponts est déjà très encombré par les blessés et par la C. Mit. Bde n°1.  
  
[Plan du secteur sur deux pages]  
  
12h20  
Très vive fusillade allemande à l’O. et au N.O. des Cinq Chemins, succédant au jet de 
liquides enflammés dirigé par nos équipes. Pas de fusillades au S. des 5 Chemins.  
  
12h25  
A droite, au S. des Cinq Chemins, le bataillon WEYNAND  du 24e  I pousse d’abord 
vivement  sur son objectif (boyaux des Déserteurs, des Communs) il est suivi de très près, 
puis poussé et  sur certains points dépassé par la 9e  compagnie du 28e  I (lieutenant 
BERLHE ) et la droite de la  10e  compagnie (lieutenant GRILLET ).   
 
Les mouvements sont exécutés en  terrain libre et amènent la 9e  compagnie presque à la  
hauteur de la tranchée des Tirailleurs. Les pertes de cette compagnie sont très élevées ; ses  
débris, menacées à leur gauche se replient vers la tranchée des Déserteurs ; à 14h15, ils  
tiennent le carrefour de la tranchée des Déserteurs et de  la route de Givenchy avec des  
éléments de la 10e  compagnie à leur gauche.  
Au centre, au S.O. des Cinq Chemins, le gros de la 10e  compagnie (3e  vague) est sorti  
immédiatement derrière la 2e  vague du bataillon GIANSILJ , a contribué à l’enlèvement de 
la  partie S. des Cinq Chemins, et a continué, sans désemparer, sur son objectif : la Folie. La 
10e compagnie a poussé au-delà de la tranchée du Carrefour, jusqu’à la tranchée des 
Déserteurs où vers 14h15 elle est en liaison avec la 9e  compagnie. Elle pousse un élément 
sur le chemin de Givenchy jusqu’à 150 mètres S du point N’’. Pertes très élevées dès le 
début du  mouvement.  
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A gauche, la vive fusillade qui débute vers 12h20 anéantit la première vague du 24e  I. Tout 
ce  qui sort des sapes et des parallèles est fauché. Le commandant HISLAIRE  du 28e  I qui 
est avec  ses 11e  et 12e  compagnies, est tué, le commandant de MONTLUC  dont le 
bataillon (bataillon de  soutien) doit progresser ultérieurement au N. des Cinq Chemins est 
grièvement blessé. Les  blessés des 1e, 2e et 3e vagues retombent dans les têtes de sape et 
dans la parallèle P40.  
  
16h  
A droite les 9e et 10e compagnies se maintiennent dans la tranchée des déserteurs avec les  
éléments du 24e I et du 36e I (5e DI).  
La situation, même approximative de ces deux compagnies n’est pas encore connue du 
lieutenant-colonel du 28e I, qui, apprenant l’échec de la gauche, s’est porté de sa personne à 
gauche.  
L’encombrement des boyaux est extrême : ordres et renseignements ne parviennent que très 
lentement.   
Au centre, le bataillon GIANSILJ  et des éléments de la 10e compagnie du 28e I continuent 
la lutte pour l’occupation des Cinq Chemins.  
A gauche, l’échec momentané est devenu manifeste : la 12e brigade n’a pas progressé, les 
pertes des trois vagues et du bataillon de soutien par la fusillade et la canonnade sont très 
élevées, la ligne adverse paraît en pleine possession de ses moyens.  
  
17h  
La progression de la droite de la brigade est connue. Les 1e et 2e compagnies (compagnie  
DHERSE) du bataillon de soutien reçoivent l’ordre de se porter vers le boyau des 
Communs  pour appuyer le bataillon WEYNAND  du 24e I.  
Le 2e bataillon (SAUGET) est mis à la disposition de la 11e brigade ; ordre lui est envoyé 
par la 11e brigade de se porter au S des Cinq Chemins, où renforcée des deux compagnies 
DHERSE, il soutiendra le bataillon WEYNAND  et investira les Cinq Chemins par le S. et 
par l’E.  
  
20h  
3e bataillon. Situation stationnaire.  
1er bataillon. 1e et 2e compagnies ont gagné la région comprise entre le Moulin détruit et 
les  Cinq Chemins et progressent vers le Nord.  
3e et 4e compagnies en soutien. Partie g. du secteur.  
2e bataillon. En marche  par le boyau de France et le chemin des Pylônes vers la région N. 
des  Cinq Chemins, trouve les boyaux très encombrés.  
  
21h  
La fusillade a presque cessé. Divers groupements pour le maintien du front et la poursuite 
de l’offensive ont été constitués.  
  
26 Septembre (Dimanche)  
  
A 1h30 la situation du régiment est la suivante :   
I. En 2e ligne derrière le 24e I, entre le boyau d’Ecoivres (ancienne sape 4) à droite et le 
boyau de Berthonval (ancienne sape 16) à gauche ; 3 compagnies n°3 (Papembourg) n°11 
(Fitte) n°12 (Chéron) sous le commandement du capitaine FREMONT .  
En réserve dans la partie Nord du secteur vers le boyau de France : une compagnie n°4 
(capitaine OBRY).  
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Mission de ce regroupement : a) maintenir le front. b) sortir des tranchées en même temps 
que le 24e I et enlever la première ligne allemande dès que l’attaque menée au sud des Cinq 
Chemins fera sentir son effet. 
 
II. Poste du lieutenant-colonel : Avec ce groupement (Parallèle 4. Débouché du boyau de 
France).  
  
III. Une compagnie  (10e compagnie GRILLET ) partie à l’attaque des Cinq Chemins avec 
le  bataillon GIANSILJ ) est avec ce bataillon vers le point O.  
  
IV. Une compagnie (9e compagnie BERLHE ) partie à l’attaque avec le bataillon de droite 
du 24e I, a atteint le boyau des Communs et la tranchée Nietzche.  
  
V. Le bataillon SAUGET et les deux compagnies du capitaine DHERSE ont été portés sur 
la face Sud de l’ouvrage des Cinq Chemins et à l’Est  de cet ouvrage avec mission de 
l’enlever dans la nuit.  
  
VI. Compagnie de mitrailleuses : une section  avec le groupement Sauget au S.E. des Cinq 
Chemins. Trois sections face à la première ligne allemande du chemin des Carrières 
(groupement N. du 28e I).  
  
VII. Communications : liaisons établies dans le groupement N. Extrême lenteur des 
communications du groupement N (PC du colonel) avec le groupement SE du commandant  
SAUGET.  
La liaison est assurée à gauche avec le 5e I.  
  
5h  
La nuit s’est écoulée dans une situation confuse, les diverses fractions demeurent sur place.  
L’ordre de la brigade pour la journée du 26 porte que la division recommencera à 8h20 son 
attaque sur les tranchées mêmes objectifs ; mêmes dispositifs d’ensemble.  
  
7h30  
Le lieutenant-colonel ROLLER  reçoit l’ordre de mettre les 11e et 12e compagnies 
(capitaine FREMONT ) et les 3e et 4e compagnies (capitaine OBRY) sous les ordres du 
colonel PINEAU  du 24e   et de constituer sous ses ordres un groupement composé de 
2e bataillon du 28e I (SAUGET) 
1eet 2e compagnies du 28e I (DHERSE)  
Un bataillon du 405e (capitaine COLIN )  
(éventuellement) bataillon VEYNAND  du 24e pour poursuivre l’attaque des Cinq Chemins 
par le Sud et par l’Est. Il se rend au Sud Est des  
Cinq Chemins où il reçoit à 11h l’ordre de mettre son groupement à la disposition du 
général MANGIN  commandant la 5e DI, dont le PC est à Neuville (Portique).  
A ce moment les 6 compagnies du 28e et le bataillon du 24e (VEYNAND ) sont engagés 
dans le combat contre les Cinq Chemins ou occupent la  tranchée des déserteurs et ne 
peuvent être distraits de leur mission.  
Le bataillon COLIN  seul est disponible.  
Le bombardement ennemi qui se poursuit depuis 5h est effectué avec obus asphyxiants. Les 
unités du 28e en sont très incommodées, mais le résultat réel de ce bombardement est assez 
faible.  
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16h20  
L’ordre est donné par le général commandant la 5e DI de n’engager que le minimum de 
forces de front sur les Cinq Chemins et de remonter le boyau des communs vers le NE pour 
obtenir   6JMO du 28ela liaison avec le bataillon LACHEUX  du 74e, en prolongeant 
l’attaque de la 5e  DI face à la ferme de la Folie. Le bataillon Colin a reçu l’ordre de se 
grouper vers Moulin Détruit.  
Le mouvement de progression le long du boyau des communs est confié au bataillon 
SAUGET.  
  
18h  
Le combat se poursuit face aux 5 Chemins et  dans le boyau des déserteurs. Toute la nuit 
l’ennemi bombarde violemment la région comprise entre les Cinq Chemins et Neuville, 
ainsi que le village. Le  bataillon COLIN  du 405e a de grandes difficultés  pour s’établir 
près de Moulin Détruit ; il subit des pertes.  
  
  
27 Septembre (Lundi)  
  
1h  
Situation stationnaire. Fusillade très faible. Nombreuses rafales d’artillerie. Les 3e, 4e, 11e 
et 12e compagnies participent avec le 24e à l’attaque par le Sud des Cinq Chemins ; des 
éléments des 9e et 10e compagnies tiennent toujours la tranchée des Déserteurs, à cheval 
sur le chemin de Givenchy. Le groupement du lieutenant-colonel Roller doit se tenir prêt à 
participer à une attaque générale de la 5e DI.  
  
5h à 11h  
Combat d’infanterie peu intense. L’artillerie allemande ne tire que faiblement pendant les 
premières heures de la journée. Les ravitaillements de la nuit ont éprouvé de grandes 
difficultés; ils se poursuivent pendant le jour. Les pertes connues sont élevées.  
Les 11e et 12e compagnies progressent vers les points M’M’’ tournant et encerclant presque 
complètement les défenseurs des Cinq Chemins.  
  
13h  
Le groupement du lieutenant-colonel ROLLER  (6 compagnies du 28e, 1 bataillon du 
405e) est remis à la disposition du général commandant la 11e brigade.  
  
16h  
Ordre de la 11e brigade de resserrer sur la gauche vers les 5 Chemins. Le bataillon 
VEYNAND  du 24e avec les 9e et 10e compagnies du 28e continuent à tenir le boyau des 
Communs. Les bataillons COLIN  du 405e et SAUGET (28e) feront face à la Folie.  
Le PC du 28e est établi au chemin des Carrières.  
  
17h  
Les 11e et 12e compagnies ont réussi dans leur progression et tiennent le 2e chemin creux 
jusqu’au boyau Schopenhauer. Les 4 compagnies du 1er bataillon sont aux Cinq Chemins, 
aux environs de D et D’. Le 2e bataillon du 28e est au sud des Cinq Chemins (Moulin 
Détruit, boyau d’Albagnac, partie Sud du chemin des Carrières).  
La C. Mit. a une section (la 2e) à la tranchée des déserteurs, avec les éléments de la 9e 
compagnie et des fractions du 24e et du 74e ;  
- une section (la 3e) a accompagné le capitaine FREMONT  (12e compagnie)  
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- deux sections (1e et 4e) sont au boyau d’Albagnac en liaison avec le commandant 
SAUGET (2e bataillon).  
Une équipe téléphonique du 28e s’est portée au point M’’, a occupé et immédiatement 
utilisé un poste téléphonique allemand muni de ses appareils.  
   
21h  
Les mouvements prévus le 27 à 16h s’exécutent par petits groupes ; le 24e a reçu l’ordre de 
se  reconstituer au chemin des Pylônes ; le bataillon VEYNAND  de ce régiment sera relevé 
par le 405e à la tranchée des Déserteurs ; de petites fractions du 28e qui tenaient la tranchée 
des déserteurs avec le bataillon  VEYNAND  suivent son mouvement.  Ces fractions sont 
pour la plupart groupées dans la nuit entre les Cinq Chemins et Neuville.  
L’encombrement des boyaux continue dans cette région à ralentir les mouvements et à 
arrêter les ravitaillements.  
  
  
28 Septembre (Mardi)  
  
2h30  
Les dispositions à prendre par le régiment, par suite de la relève du 24e sont précisées dans 
l’ordre suivant : l’occupation du terrain et la  continuation des attaques  auront lieu dans les 
conditions ci après :   
-  2e bataillon (SAUGET) occupation des Cinq  Chemins et continuation des attaques 
menées par les éléments du bataillon GIANSILJ  (24e) qui progressent vers le point M ; 
relever immédiatement le bataillon GIANSILJ .  
-  1er bataillon. S’établira dans notre ancienne première ligne entre la sape 3 et la sape 10.  
-  3e bataillon. S’établira également dans notre ancienne première ligne entre la sape 11 et 
la sape 16.  
-  PC du lieutenant-colonel. Chemin des Carrières, à la barricade.  
 
8h  
Le 2e bataillon est placé conformément aux ordres précédents.  
Les éléments du 3e bataillon qui subsistent  achèvent de se placer. Le 1er bataillon est 
encore en mouvement.  
  
10h  
Nous sommes complètement maîtres des Cinq Chemins depuis 9h. La 11e brigade transmet 
un ordre d’attaque général sur la Folie. Le 405e I en première ligne le 28e en 2e ligne, le 
24e en réserve. L’artillerie doit préparer la voie vers les bois de la Folie, l’heure de l’attaque 
est fixée à 13h40.  
Ordre est donné aux  3 bataillons du 28e d’exécuter leur mouvement, direction la Folie, en 
prenant les dispositions étudiées depuis 15 jours ; le 2e bataillon à droite, derrière le 405e, 
le 3e bataillon à gauche, le 1er bataillon en 1re ligne, à cheval sur le boyau des communs.  
Le 405e se porte à l’attaque ; l’artillerie allemande exécute de violents tirs de barrage sur la 
tranchée des Déserteurs, la ligne O’M’M’’   et le chemin des Carrières. Le commandant 
Sauget (2e bataillon) est blessé.  
  
[Plan du secteur sur deux pages]  
 
Malgré leurs pertes, le 405e à droite, le 2e bataillon du 28e au centre, le 3e bataillon du 28e 
à gauche enlèvent la tranchée Nietzche ; le 3e bataillon du 28e (capitaine FREMONT ) et le 
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2e bataillon (5e, 7e et 8e compagnies) poursuivent leur mouvement, atteignent et dépassent 
la tranchée des tirailleurs et pénètrent dans les vergers de la Folie. Le 1er bataillon appuie à 
droite le mouvement du 405e, puis le dépasse ; la 2e compagnie (JEROME ) progresse à 
cheval sur le boyau des Communs sans cependant atteindre la tranchée des Tirailleurs. Les 
1e, 3e et 4eprolongent son mouvement à gauche, face au point P’’’.  
Le mouvement général est suivi et appuyé de très près par les 4 sections de la C. Mit.  
Les attaques ont progressé sous des barrages violents d’artillerie ; les pertes dues au fusil 
sont relativement faibles.  
A la nuit le mouvement est arrêté ; les Allemands ne tiennent plus  dans la tranchée des 
tirailleurs que les abords du pont P’’’ ; malheureusement les nombreuses fractions du 28e 
qui ont pénétré dans les vergers de la Folie y subissent une fusillade très vive, et sont 
ramenées à la tranchée des tirailleurs.  
Le capitaine FREMONT  est grièvement blessé.  
L’ensemble des pertes est très élevé. La pluie, l’incertitude sur les emplacements occupés, 
le manque d’hommes disponibles vont rendre les ravitaillements très pénibles et cependant 
les fractions qui tiennent la tranchée des tirailleurs sont sans vivres, sans eau et leurs 
munitions s’épuisent.  
  
18h à 23h  
Les Allemands ne prononcent heureusement aucune contre-attaque 
Le lieutenant-colonel transporte son PC vers M’’ (téléphone). 
 
29 Septembre (Mercredi)  
L’ordre de la 11e brigade est de tenir et organiser le terrain conquis, la zone de la brigade 
étant occupée en 1ere ligne par le 405e à droite et le 28e à gauche. Aucun mouvement 
important n’a été possible dans la nuit ; au jour la 2e compagnie (JEROME ) occupe 
toujours le boyau des Communs, à 150 m du point P’’’, elle a construit des éléments de 
tranchée face à ce point ; les éléments des 2e et 3e bataillons qui se sont repliés sur  la 
tranchée des Tirailleurs la tiennent toujours. La tranchée Nietzche est occupée par les 
éléments de 2e ligne.  
   
10h  
La matinée a été relativement calme.  Quelques tirs d’artillerie. Le 1er bataillon cherche à 
s’élever à gauche de la compagnie JEROME . A droite du boyau des Communs la 5e DI ne 
tient qu’une faible partie de la tranchée des Déserteurs.  
  
11h à 18h  
Les premières lignes se maintiennent ; rafales  d’artillerie sur la tranchée des tirailleurs et le 
terrain en arrière. Le 2e chemin creux M’M’’ est très battu. Les dispositions sont prises pour 
le  1er bataillon pour enlever P’’’ mais ordre est donné de laisser le boyau des Communs à 
la 5e  DI. Néanmoins la 2e compagnie n’étant pas relevée ; se maintient au point P’’’.  
  
19h  
Avis est donné que les colonnes allemandes ont été vues dans la journée marchant vers les 
bois de la Folie. D’autre part l’artillerie allemande redouble ses tirs de barrage.   
 
20h  
Dans la journée du 29, le PC du 28e a été successivement porté du point M’’ à l’intersection 
de la tranchée Nietzche et du boyau des  Communs, puis à la barricade du chemin des 
Carrières où les ravitaillements à pousser en  première ligne sont organisés à l’aide de 
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nombreuses fractions qui ont perdu leur compagnie dans les 3 jours de combat qui 
précédent.  
A 20h le lieutenant-colonel ROLLER  se transporte par la tranchée des Cinq Chemins vers 
le point N’’ ; il est en chemin renversé et étourdi par un obus qui atteint plus gravement le 
capitaine ROCH. La nouvelle en est transmise au capitaine BEDOUR qui des environs du 
point N’’ prend le commandement provisoire du régiment.  
 
30 Septembre (Jeudi)  
 
5h  
Le 24e a poussé un bataillon sur le chemin de Givenchy et le colonel PINEAU  s’est établi 
aux environs du point M’. Le lieutenant-colonel ROLLER , remis de la commotion reçue 
dans la nuit arrive au point M’ et reprend le commandement du régiment.  
  
10h à 18h  
Quelques ravitaillements en vivres, munitions et grenades sont parvenus en 1re ligne. Le 
combat est mené dans la tranchée des Tirailleurs de façon à progresser vers le point P’’’ 
avec le concours du 405e.  
  
19h, 20h  
Le bombardement de tout le secteur par l’artillerie allemande est violent. Une vive fusillade 
éclate à gauche, sur le front tenu par le 119e I.  
Le bataillon du 24e  qui occupait le point P’’ reçoit l’ordre de se replier.  
  
  
1er Octobre (Vendredi)  
 
Dans la nuit du 30 au 1er  les ravitaillements en vivres et en munitions ont pu être assurés ; 
un certain ordre a été remis ; les éléments reconstitués dans la tranchée des tirailleurs sont, 
de la droite à la gauche, les 8e, 7e, 5e, 4e, 3e, 1e et 6e compagnies ; la tranchée Nietzche est 
tenue par les 10e et 9e compagnies et des compagnies du 119e qui débordent à droite le 
boyau de Schopenhauer.  
Le combat à la grenade continue toute la journée vers le carrefour du boyau des Layons et 
de la  tranchée des Tirailleurs pour l’occupation avec le 405e du point P’’’.  
Des ordres sont donnés pour la relève du 28e I par le 119e dans la 1e partie de la nuit.  La 
2e compagnie sera relevée par la 5e DI (39e I).  
Tirs continuels de l’artillerie allemande sur tout le secteur.   
La relève du 28e I par le 119e  est achevée vers 11h. Le régiment doit aller cantonner à 
Frévin-Capelle. 
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PERTES DU REGIMENT DU 25 SEPTEMBRE AU 1er 
OCTOBRE 1915 

 
   Officiers   Troupe   Officiers   Troupe   

Officiers 
  Troupe  

25 1 33 2 174 1 64 
26 3 15 1 89 47  
27 1 22 2 70 12  
28 1 37 5 152 37  
29  1 11 1 44 11  
30  21 2 72 6  
1er  5  12  4 
Total  7 144 13 613 1 181 
Total du 
23 au 2  

8 151 13 625 1 181 

 159 638 182 
979 

 
[Liste nominative des pertes] 
 
 
*************************************************** ********************** 
 
 

 Tués Blessés Disparus 


